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De 1789 à 1799, la France est en révolution. 
Pour rendre compte des grands événements et des grands changements 
qui ont marqué ces années, l’Infographie de la révolution française allie 
récit et modélisation des données historiques et propose ainsi la première 
histoire au monde de la Révolution par l’infographie. 
Découvrez une autre lecture de l’histoire, à la façon d’un kaléidoscope. 
La puissance d’analyse de Jean-Clément Martin, nourrie par trente ans 
de réflexion sur la période, et le talent du data designer Julien Peltier 
permettent d’allier conceptualisation et émotion, généralité et singularité. 
Les grandes journées révolutionnaires et les grandes mutations sont 
présentées dans leurs multiples dimensions au gré de différentes échelles, 
comme vous le montrent les thèmes traités sur les panneaux suivants -  
la contre-révolution, la condition des femmes, l’esclavage, les sans-
culotte… Venez observer le supplément de sens que l’infographie apporte 
à ce foisonnement. 
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Paris compte sans doute 
30 000 prostituées avant 1789, 
plus que dans toutes les capitales 
en Europe. En 1785 encore, rappelons 
qu'une jeune prostituée, Oliva, 
est impliquée dans l'a!aire 
du collier de la reine.  

Les veuves peuvent avoir le statut 
de chefs de famille. Dans les grandes villes, 
des femmes aisées peuvent mener
leur vie avec une liberté réelle,
exercer des responsabilités sociales. 
Reste que les intellectuelles 
et artistes trouvent des barrières 
sur leurs routes. 

Février
Elles entrent dans 

de nombreux clubs 
dans tout le pays. 

À Paris est créée la Société mixte, 
plus tard Société fraternelle 

des patriotes des deux sexes.

      Juillet
          Condorcet défend l’admission 

              des femmes au droit 
de cité.

1792 17931788 1789 1790 1794 1795 1796 1797 1798 1799

Des femmes participent 
à des assemblées préparant les cahiers 
de doléances. Elles sont de toutes 
les manifestations dans le pays.
Elles sont dans les tribunes 
de l’Assemblée.

    Juillet 
     Elles sont présentes dans 
       les incendies des barrières 
          et à la Bastille. 
            Septembre
                  Les femmes artistes o!rent
                       des dons patriotiques.
                            Octobre
                                      Apogée de leur rôle.

1791

Les femmes dans
      l’espace public

POSITION SUR
L’ÉCHELLE 
SOCIALE

ceeessppaccee
culinmmaasccu

pp

espace
féémmmiiinnniiinn

pp

Jeanne Bécu,
comtesse du Barry

1743-1793

ABBESSES
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ROMANCIÈRES
PEINTRES

ARMATRICES

REINE
ARISTOCRATIE

NOBLESSE
GRANDE BOURGEOISIE

MOYENNE ET PETITE
BOURGEOISIE

COMMERCE 
ET ARTISANAT

PAYSANNERIE

FEMMES
CHEFS DE
FAMILLE

DOMESTICITÉ

VEUVES

PROSTITUÉES

DAMES
DE LA HALLE

MARCHANDES
DE RUE

FEMMES
DE BRETAGNE

SERVANTES

Les femmes disparaissent
                           de la sphère politique

Février/mars
Pauline Léon réclame 
le droit pour les femmes 
de porter les armes. 
319 pétitionnaires l’appuient.
Printemps 
Dans tout le pays, des femmes 
processionnent contre la Constitution 
civile du clergé et contre la Révolution. 
 28 août 
   L’abolition de l’autorité paternelle 
     est votée par l’Assemblée.
       22 septembre 
          Le mariage civil et le divorce 
              sont votés par l’Assemblée.
                 Octobre 
                                        Anne Leclerc est la première
                    femme guillotinée, pour vol. 

1789
1790

1791

Avril
Des femmes contre-révolutionnaires 
reçoivent, à Paris et à Nantes, 
des « fessées patriotiques ».
À Paris est créée la Société des Amies 
de la Vérité.

  Septembre 
   Olympe de Gouges publie 
     la Déclaration des droits 
           de la femme et de la citoyenne. 
              L’article 7 de la Constitution 
                    porte que « la loi ne considère
         le mariage que comme 
                                un contrat civil ». 

1792

Février
Les manifestantes contre la vie chère 
sont réprimées à Paris.
Avril 
Les femmes sont exclues de l’armée 
(sauf les vivandières).
24 juin
La constitution exclut définitivement 
les femmes de la vie politique 
représentative, réservée aux hommes.
  13 juillet 
   Assassinat de Marat par Charlotte
    Corday, événement considérable, 
       une femme tuant un homme.
               17 juillet 
                Exécution de Charlotte Corday.
                   3 novembre
                        Exécution 
     d’Olympe de Gouges.
    8 novembre
                                          Exécution 
    de Manon Roland.

Février/mars 
En même temps que les chefs 

sans-culottes sont exécutés, 
les manifestations féminines 

disparaissent et les citoyennes 
républicaines abandonnent

 la politique. Les femmes 
ne jouent aucun rôle 

le 9 thermidor.

1793
1794

1795

Dans les rues 
de Paris et de
quelques villes,
les Merveilleuses, 
riches, favorites 
des puissants, 
tiennent le haut 
du pavé. 
En revanche, 
le gouvernement 
réprime très 
violemment les 
manifestations 
des femmes. 
Celles-ci ne 
peuvent plus 
se réunir à plus 
de cinq dans
les rues. L’espace 
public est devenu 
totalement 
masculin.

La fontaine 
de la régénération
Le 10 août 1793, l’anniversaire de la chute de la monarchie
est fêté par la Convention, qui reconnaît certes la journée 
du 5-6 octobre 1789, mais en insistant sur le rôle maternel 
qui doit être celui des femmes. Ainsi les députés viennent 
s’abreuver à la « fontaine de régénération », une statue 
représentant une femme allaitante.

Avant 1789, la distinction 
de genre, entre les hommes 
et les femmes, compte moins
que la hiérarchie des statuts 
entre nobles et non-nobles 
et la puissance des privilèges. 
Au même moment, Catherine II 
règne sur la Russie, 
auparavant Marie-Thérèse 
avait été impératrice 
d’Autriche. La reine de France
n’est pas un personnage 
sacré et donc est écartée 
du pouvoir, que la maîtresse
du roi, Madame de Pompadour
sous Louis XV, pouvait
exercer ! Plus étonnant est 
que des abbesses, appartenant 
à l’aristocratie, puissent diriger 
des communautés d’hommes 
et de femmes, comme à Fontevraud. 
Des groupes de femmes, 
comme le petit nombre 
d’armatrices de Saint-Malo 
ou les dames de la Halle de Paris,
jouissent d’une autonomie 
limitée mais réelle, ou encore
les veuves manufacturières.

La coutume de Bretagne donne aux femmes 
de la province la capacité d’intervenir
dans la vie quotidienne de leurs paroisses, 
notamment en soutenant les filles enceintes
réclamant réparation.

Ces revendeuses parisiennes, 
confondues souvent avec les « poissardes », 
sont constituées en corporation et peuvent 
s’adresser directement au roi. Cette puissance
politique s’exprime clairement les 5 et 
6 octobre 1789, mais leur groupe prend 
ses distances avec les femmes
révolutionnaires et a!rme son respect 
de la religion catholique, exprimé 
clairement en 1793.

La masse des plus pauvres, domestiques, 
servantes, et évidemment esclaves dans 
les colonies, échappent à ces classifications, 
mais le sort des hommes de ces groupes 
n’est guère di"érent. Échappent, 
paradoxalement, à leur sort, 
les prostituées qui peuvent aller
jusqu’à la Cour.

POIDS SOCIO-ÉCONOMIQUEESCLAVES

Infographie de la Révolution française
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participent plus directem

ent à l’histoire de la R
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posant la question de la citoyenneté et de l’esclavage 
et entraînant le pays dans des guerres particulièrem
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violentes, dont le souvenir dure toujours.
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enée par B

onaparte. C
elui-ci peut m

êm
e entreprendre l’expédition 

d’Égypte, term
inée par un fiasco. R

este qu’en 179
9, l’arm

ée française peut à nouveau 
vaincre la coalition européenne, aidée par les royalistes de l’O

uest et du S
ud-O

uest, 
consacrant l’unité nationale autour de l’arm

ée née de la R
évolution. 
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Robespierre 
le terroriste

1788 1789 1790 1791 1792 1793 1794 1795 1796 1797 1798 1799

Pourquoi l’exécution de Robespierre est-elle considérée comme 
un tournant capital dans l’histoire de la Révolution française ? 
Comment l’homme présenté comme le plus puissant a-t-il pu être 
accusé le matin, emprisonné le soir et guillotiné le lendemain ? Ce 
tournant a été improvisé, le 27 juillet 1794, 9 thermidor an II, au 
hasard d’un a!rontement incertain sans que les camps opposés 
soient clairement établis. C’est un mois plus tard en accusant 
Robespierre d’avoir installé la « terreur » que toute l’histoire est 
réécrite et que la légende noire du Robespierre terroriste s’installe. 
Robespierre fut alors accusé d’avoir installé « la Terreur » dans le 
pays et ses adversaires, appelés les « thermidoriens », font oublier 
leurs responsabilités dans les massacres de Bordeaux, de Lyon ou 
de Marseille, transformant Robespierre en « monstre ».
Reste à comprendre pourquoi la politique suivie par Robespierre 
permit cette situation : son évolution compliquée manquait de 
clarté, son rôle dans l’élimination des sans-culottes et des dantonistes
avait choqué et la concentration de pouvoir entre ses mains et 
celles de ses amis inquiétait. Les ambitions et les objectifs de 
Robespierre ont exacerbé les rancunes et les craintes de nombre 
de ses collègues à la Convention qui l’ont éliminé, comme 
Hébert et Danton avaient été éliminés auparavant. Mais 
à cela s’est ajoutée l’extraordinaire réussite de l’accu-
sation portée par Tallien, assimilant Robespierre 
à la Terreur des années 1792-1794. C’est sur 
cet héritage que nous vivons toujours.

J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D

1791 1792 1793

Demande l’abolition 
de la peine de mort
en même temps que Duport,
Pétion, après Brissot.

Approuve les massacres
de Sseptembre.

Demande l’exécution 
du roi sans procès. 

Propose la peine de mort
contre « quiconque proposerait [… une] 

transaction avec nos ennemis ».

S’oppose 
à Jacques Roux,

meneur des « Enragés ».

Approuve l’exécution 
sans délai de deux 

contre-révolutionnaires bretons.

Évite avec Barère la mise 
de la Terreur à l’ordre du jour puis protège 

73 députés girondins et leur évite la mort.

Demande aux représentants en mission 
à Lyon d’« exécuter,  avec une sévérité 
inexorable, les décrets salutaires 
que nous vous envoyons ».

Défend la liberté des cultes, 
s’oppose à la déchristianisation 

ainsi qu’aux mesures de Fouché et Collot à Lyon
Invente avec Barère, Bara, 

« contre les martyrs de la Liberté ».

Exige la mort des « ennemis 
du peuple »  et la « protection »
des bons citoyens devant la situation 
« extraordinaire ».

« Terreur » et « vertu » : il 
réserve l'usage de la violence 
aux membres des Comités. 
Il fait rappeler Carrier à Paris 
et s’oppose à son action à Nantes.

1794

Récuse tout usage 
d’un « système 
de la terreur »
à deux reprises.

Contribue à l’exécution
des meneurs sans-culottes.

Place le Tribunal 
révolutionnaire sous 
le contrôle du Comité 
de salut public.

Contribue à l’exécution
de Danton et de ses amis.

Robespierre
et la violence
une évolution 
complexe

La loi du 22 prairial
reprend des décrets déjà acceptés 
par le Comité de salut public, renforce
la centralisation et le contrôle des comités 
mais n’instaure pas la « Terreur », mot toujours 
rejeté par les députés. Elle donne en revanche une importance exorbitante 
à Robespierre aux yeux des députés qui sont ses opposants. La loi est aussitôt 
détournée par Vadier qui envoie ses ennemis personnels à la guillotine.

La galaxie
Robespierre

FRANÇOIS HANRIOT
COMMANDANT

DE LA GARDE NATIONALE
PARISIENNE

LES SOUTIENS
À PARIS

JEAN-BAPTISTE 
FLEURIOT-LESCOT

MAIRE DE PARIS

RENÉ-
FRANÇOIS 

DUMAS
PRÉSIDENT 

DU TRIBUNAL
RÉVOLUTIONNAIRE

CLAUDE-
FRANÇOIS
DE PAYAN

ORGANISATEUR
DE LA COMMUNE

DE PARIS

FRANÇOIS-
ANTOINE 
HERMAN

MAGISTRAT 
ET COMMISSAIRE

DES ADMINISTRATIONS
CIVILES

LA GARDE
RAPPROCHÉE

SAINT-JUST

GEORGES COUTHON
MEMBRE DU COMITÉ

DE SALUT PUBLIC

JACQUES-LOUIS
DAVID

PHILIPPE-
FRANÇOIS-

JOSEPH LE BAS
GENDRE DE DUPLAY

ET MEMBRE DU 
COMITÉ 

DE SÛRETÉ
GÉNÉRALE

MAURICE 
DUPLAY

AMI ET JURÉ 
DU TRIBUNAL

RÉVOLUTIONNAIRE

AUGUSTIN
BON JOSEPH

DE ROBESPIERRE
FRÈRE DE MAXIMILIEN,

DÉPUTÉ 
ET REPRÉSENTANT

EN MISSION

LE CERCLE
FAMILIAL

BARRAS

Des opposants
résolus

FOUCHÉ

LES ENNEMIS
DÉCLARÉS

TALLIEN

PIERRE-JOSEPH 
CAMBON

PRÉSIDENT
DU COMITÉ

DES FINANCES

MARC-
GUILLAUME-

ALEXIS VADIER
DIRECTEUR
DU COMITÉ
DE SÛRETÉ
GÉNÉRALE

LES HOMMES
DE L’OMBRE

LES ALLIÉS
DÉÇUS BARÈRE

BILLAUD-
VARENNE

Devant la Convention, 
Robespierre appelle 
le peuple à se 
débarrasser d’une 
« ligue de fripons », 
en premier lieu Cambon, 
le tout-puissant chef 
du Comité des finances.
Celui-ci accuse 
Robespierre de 
« paralyser la volonté 
de la Convention ».

Tallien et Fouché 
cherchent des alliés 
pour s’opposer 
à Robespierre. Cambon 
écrit : « Demain, de 
Robespierre ou de moi, 
l’un des deux sera 
mort ». Au Comité 
de salut public, 
Saint-Just rédige un 
texte de réconciliation.

Carnot et Barère déchoient le général Hanriot du commandement 
de la Garde nationale de Paris. Ils contrôlent l’École de Mars. 
Une heure plus tard, Fleuriot et Payan sont convoqués par les comités.

À la Convention, Saint-Just est interrompu dès les premières lignes 
de son discours. Robespierre est empêché de parler. À bientôt midi, 
Barère obtient l’arrestation de Dumas et d’Hanriot. Robespierre 
est décrété d’arrestation avec Couthon, Le Bas, Saint-Just et Augustin.

À l’Hôtel de Ville, Payan, Fleuriot et Hanriot appellent au rassemblement 
de la Garde nationale de Paris contre la Convention et à fermer les barrières.
Seulement un tiers des sections soutiennent le mouvement.

Robespierre et ses co-accusés sont conduits au Comité de sûreté générale.
Parti de l’Hôtel de Ville pour délivrer les prisonniers, Hanriot est saisi.

Le concierge du Luxembourg ayant refusé de l’incarcérer, 
Robespierre est renvoyé dans les locaux de la mairie sur l’île de la Cité.

À l’Hôtel de Ville, la Commune demeure inactive. Deux heures plus tard, 
Robespierre arrive à l’Hôtel de Ville d’où aucun ordre d’insurrection n’est 
lancé. La Convention le déclare hors-la-loi.

8 thermidor 9 thermidor

Trois jours qui changent
l’histoire de France

La Convention délègue
les députés Barras 
et Bourdon, avec une 
colonne de gardes 
nationaux dont des 
sans-culottes, contre 
l’Hôtel de Ville. 
Robespierre est blessé 
et arrêté avec ses amis.

Deux charrettes 
conduisent les 
22 condamnés 
vers l’échafaud place 
de la Révolution.

Robespierre est guillotiné 
en avant-dernier. Les corps
sont ensuite transportés 
au cimetière des Errancis. 
Le lendemain, Barère 
qualifie Robespierre 
de « tyran » et de 
« dictateur ».

10 thermidor

Le gouvernement 
    en 1794

COMMUNE
DE PARIS

GARDE
NATIONALE

CLUB
DES JACOBINS

NOMME OU 
CONTRÔLE

INSTANCE DIRIGÉE 
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Sans-culottes, babouvistes,
 la défaite des révoltés ?

Le sans-culotte est la figure symbolique
de l’insurgé, qui a été à la pointe de la Révolution
avant d’en être rejeté. L’image que nous avons
de lui, révolutionnaire intransigeant ou brute
fruste, est telle que la réalité historique est
di!cile à cerner.eeced c ài! il rn r.i! i à

qfruste, est telle que la réalité historique estéé lité hi t i
de lui, révolutionnaire intransigeant ou brutei é i i i i

ant d’en être rejeté. L’image que nous avonsavant ’en tre rejet . L’image que nous avonê j té L’i
de l’insurgé, qui a été à la pointe de la Révolutioe l’insurgé, qui a été à la pointe de la Révolutionéàééi é i été à l i t d l Ré l ti

ye sans-culotte est la figure symboliqueL an - l la fi i

1788 1789 1790 1791 1792 1793 1794 1795 1796 1797 1798 1799

Automne 1790
Le mot sans-culotte désigne 
les pauvres, l’intention 
grivoise est évidente.
1792 
Le terme identifie le groupe 
opposé aux propriétaires.
1793
Il recouvre les groupes 
révolutionnaires qui 
rivalisent avec la Convention.
Septembre 1793
Les sections parisiennes 
réclament en vain la mise 
de la Terreur à l’ordre du jour.
Elles sont mises sous la 
surveillance de la Convention.
Les sans-culottes sont 
envoyés combattre en Vendée.
Décembre-janvier 
Les sans-culottes sont 
mis en accusation à Lyon, 
à Nantes…
Mars 1794 
Les principaux meneurs 
sont guillotinés sur ordre 
de la Convention.
Thermidor 1794 
Les robespierristes chutent, 
faute de leur soutien. 
Septembre-octobre 1794 
Sans-culottes et 
robespierristes sont 
confondus et condamnés.
Printemps 1795 
Deux émeutes lancées par 
les sans-culottes parisiens 
sont écrasées.
Septembre 1795 
Contre l’insurrection 
royaliste, le gouvernement 
fait appel aux sans-culottes.
1796
Babeuf lance la Conjuration 
des Égaux.

Maurice Duplay
1736-1820

Outre les bénéfices
de son entreprise, cet

entrepreneur en menuiserie,
logeur de Robespierre,

touche 10 000 à 12 000 livres
par an de loyer. De l’aveu

de sa fille, il ne reçut jamais
un de ses ouvriers à sa table.

Duplay a créé une société pour
une imprimerie avec le leader

sans-culotte Lazowski.

Qu'est-ce qu’un 
sans-culotte ?
3 avis contradictoires
C’est un être qui va toujours à pied, qui n’a 
pas de millions comme vous voudriez tous 
en avoir, point de châteaux, point de valets 
pour le servir, et qui loge tout simplement 
avec sa femme et ses enfants, s’il en a, 
au quatrième ou au cinquième étage. Il est 
utile, il sait verser jusqu’à la dernière goutte
de son sang pour le salut de la République.

Tout homme qui ne porte pas la culotte 
courte avec des bas, les pantalons 
(ou les jupes) rayés souvent aux trois 
couleurs des travailleurs manuels, 
des manouvriers, des artisans,
la blouse et le gilet ou la veste courte 
à gros boutons (la carmagnole), des sabots
et le bonnet rouge, le bonnet phrygien.

Un homme d’environ 40 ans, trois pieds 
deux pouces, pris en force, une figure sinistre, 
les yeux visqueux, les cheveux noirs et plats, 
la moustache sous le nez, le bonnet rouge 
en tête, un pantalon d’éto!e noire, une 
chemise sale et ouverte laissant apercevoir 
le tou!u de son estomac, le langage 
correspondant à l’ajustement.

ARISTOCRATE

ACCAPAREUR

RENTIER

INDIGENT

MARGINAL

CHÔMEUR

FLOTTANT

Ce qu’il
 n’est pas

IL NE CORRESPOND
PAS À UNE CATÉGORIE

SOCIO-PROFESSIONNELLE CLAIRE.

Ce qu’il est
SURTOUT DE LA « PETITE BOURGEOISIE »

ENRACINÉ DANS SON QUARTIER

INSÉRÉ DANS DES RÉSEAUX FAMILIAUX, 
CORPORATIFS ET DE VOISINAGE

TENDANCIELLEMENT XÉNOPHOBE,
RÉGULIÈREMENT MISOGYNE,
SAUF LES ENRAGÉS.

LES PLUS RICHES SE SANS-CULOTTISENT 
EN PRENANT UN ASPECT PLÉBÉIEN, 

LES PLUS PAUVRES SE CULTIVENT POLITIQUEMENT.

Qui sont les sans-culottes de Paris ?

Sans-culottes 
contre
robespierristes

Le 9 thermidor, Robespierre 
est abandonné par les sans-culottes. 
L’Est parisien est traditionnellement 
la résidence des sections « avancées ». 
tandis que les « modérés » sont 
à l’Ouest. Or, les sections du centre 
de la capitale font défaut à la Commune 
 et à Robespierre. Elles ne 
 pardonnent pas les exécutions 
 de mars 1794 et l’opposition  
 de Robespierre aux Enragés  
 menés par Jacques Roux.

    La fin
des sans-culottes

1789 
À Paris, Babeuf, arpenteur 
géomètre, devient gazetier. 
Il dénonce le « complot 
aristocratique » et 
le « pacte de famine ».
Mai 1790
Séjour en prison.
1793 
Babeuf trouve un emploi 
à la Commune de Paris.
Mars 1794 
Emprisonné 
comme sans-culotte.
Juillet 1794 
Libre, aidé par Fouché, 
Babeuf devient journaliste. 
Octobre 1794 
Il dénonce Robespierre 
et publie Du Système de 
dépopulation ou La vie et 
les crimes de Carrier. 
Babeuf, qui prend le nom 
de Gracchus, défend 
la Vendée prolétarienne.
Octobre-décembre 1794
Nouveau séjour en prison.
Il s’oppose aux thermidoriens
et à Fouché.
Février-octobre 1795 
Emprisonné, Babeuf 
prépare une insurrection.
Décembre 1795 
Entré en clandestinité, 
il réclame la Constitution 
de 1793 et la loi agraire.
10 mai 1796
Trahis par l’un des leurs,  
Babeuf et des conspirateurs 
sont arrêtés.
Février-mai 1797
Le procès de Babeuf 
a lieu à Vendôme.
27 mai
Condamné à mort, Babeuf 
se suicide puis est guillotiné.

EMPLOI DES RESPONSABLES 
ET DES MILITANTS DES COMITÉS CIVILS
ET RÉVOLUTIONNAIRES DE PARIS

26 %
RENTIERS

COMMISSAIRES
COMITÉS CIVILS

1792-1795

343

59 %
ARTISANS
BOUTIQUIERS

ROBESPIERRISTES
EXÉCUTÉS

12 THERMIDOR

88

51 %

8 %
SALARIÉS
DOMESTIQUES

1 %

8 %

16 %
PROFESSIONS

LIBÉRALES

MILITANTS
DES COMITÉS

RÉVOLUTIONNAIRES

514

58 %
ARTISANS
BOUTIQUIERS

20 %
SALARIÉS
DOMESTIQUES

64 %
ARTISANS
BOUTIQUIERS

COMMISSAIRES CIVILS
ET RÉVOLUTIONNAIRES

1793-1794

454

10 % SALARIÉS
DOMESTIQUES

16 %
PROFESSIONS
LIBÉRALES

CLUB 
DES CORDELIERS

Les principaux clubs

CLUB 
DE L’ÉVÊCHÉ

SOCIÉTÉ
FRATERNELLE
DES DEUX SEXES

CLUB 
HELVÉTIQUE

Droit à l’insurrection, les arrangements 
illusoires entre sans-culottes et Convention

« Quand le gouvernement viole les droits 
du peuple, l’insurrection est pour le peuple 
et pour chaque portion du peuple le plus sacré 
des droits et plus indispensable des devoirs. »
Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen de la Constitution, article 35.

En 1795, quand les sans-culottes 
s’opposent aux nouveaux maîtres 
de la Révolution en réclamant 
l’application de la Constitution 
de 1793 mais sans Robespierre, 
le gouvernement laisse les 
royalistes les persécuter dans ce 
qui s’appellera « la terreur blanche »
avant d’écraser leurs insurrections. 

Le 1er avril 1795 (12 germinal an III), 
des sans-culottes envahissent la salle 
de la Convention. Ils sont évacués violemment 
par les gendarmes aidés par des « muscadins » 
(des jeunes contre-révolutionnaires). 

Le 20 mai 1795 (1 prairial an III), la Convention est de nouveau 
envahie aux cris de « Du pain et la Constitution de 93 ! ».
Le député Féraud est tué puis décapité. Le soir, des députés 
siègent encore en haut de la Montagne : les « crêtois ».
 Après quatre jours d’émeutes, Tallien, Fréron et Barras 
font arrêter 5 000 jacobins, 62 députés montagnards étaient 
décrétés d’accusation et six crêtois condamnés à mort. 
Le bâtiment des jacobins est détruit (4 juin) et le mot
 « révolutionnaire » proscrit (12 juin). 
Sept « terroristes » des Ardennes 
sont exécutés le 16 juin 1795, 
puis deux « septembriseurs » 
de la Marne le 18 août 1795, 
enfin le député Le Bon – ami 
de Robespierre –, le 16 octobre.

François-Noël 
Babeuf 1760-1797

En 1795, après 
l'échec des émeutes

sans-culottes, Babeuf 
s’engage dans la conspiration 
politique. L’aventure, manipulée 
par Carnot devenu ministre 
de la Police, s’achève par 
l’exécution des conjurés 
et la mort de Babeuf. La révolte 
« populaire » est définitivement
close. L’exemple de Babeuf 
devient célèbre à partir de 1828,
quand un de ses compagnons, 
Buonarroti, publie le livre 
Conspiration pour l’égalité dite 
de Babeuf. Il passe alors pour
précurseur du « communisme ».
De son vivant, il se réclamait 
du « communautisme ».

RAPPORT
DES FORCES
9 THERMIDOR AN II

FORCE ARMÉE DES SECTIONS
FIDÈLES À LA CONVENTION

SECTIONS AYANT ENVOYÉ
DES DÉTACHEMENTS 
À LA COMMUNE

COMMANDANTS 
DE BATAILLON
ET COMPAGNIES 
DE CANNONIERS

D

LYON 24 AVRIL

LE MOT EST POSTÉRIEUR, EN 1795 LES FRANÇAIS 
PARLENT DE LA « RÉACTION ». AU PRINTEMPS ET À L’ÉTÉ 1795, 

AU MOINS 3 000 (CERTAINS DISENT JUSQU’À 30 000) HOMMES, 
FEMMES ET MÊME ENFANTS SONT VICTIMES DES VENGEANCES 

DIRIGÉES CONTRE D’ANCIENS TERRORISTES, 
LEURS FAMILLES ET ALLIÉS.

MONTBRISON
ST-ÉTIENNE

NÎMES JUIN

TOULON MAI
MARSEILLE JUILLET

TARASCON MAI

PONT-ST-ESPRIT

ISTTOCRATE

ACCAAPAREUR

RENTTIER

INDIGGENT

MARGGI

CH

pp

La terreur blanche

sa

Révoltes, militants et brigands
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25,2%
MEMBRES

DU CLERGÉ

179917991788 1790 1791 1792 1793 1794 1795 1796 1797 1798 17991789

La Contre-Révolution
La Contre-Révolution n’a qu’une place réduite dans l’histoire de la 
décennie révolutionnaire. Il est vrai qu’elle échoue dans ses tentatives
contre la Révolution jusqu’en 1799 avant d’être escamotée par 
Bonaparte. Même sa victoire, en 1814, est fragile jusqu’à sa disparition
vers 1830.  
Elle a joué un rôle important dès 1788, puisque ce sont les « privilégiés »
qui provoquent la crise du printemps 1789, en bloquant les réformes 
et entrainant le roi à favoriser le tiers état et le bas clergé aux élections
des États généraux. Fin 1790, le mot «contre-révolutionnaire» apparaît
même avant le mot « révolutionnaire », sans toutefois posséder un 
sens précis ; il est même dévoyé dans les luttes politiques entre
révolutionnaires.  
Est-ce un symbole ? Le bleu, le blanc et le rouge désignent la 
« révolution » dès 1789, tandis que la Contre-Révolution est associée 
au blanc de la monarchie, ou au vert du comte d’Artois, mais aussi 
au noir par ses adversaires. L’activité des émigrés, les incertitudes 
de la Contre-Révolution et les luttes perdues sont les trois temps 
qu’il faut suivre. 

Louis Stanislas,
comte de Provence, futur Louis XVIII

1755-1824
Parti en exil le 21 juin 1791, il est mal accueilli
par son frère Artois qui lui reproche d’avoir

autant attendu. Il se proclame Louis XVIII
après le décès de Louis XVII au Temple.

Il défend une ligne contre-révolutionnaire
dure qui interdit les compromis et explique

les échecs des royalistes en France.

Charles Philippe,
comte d’Artois, futur Charles X

1757-1836 
Dès 1788, il est hostile à la politique réformatrice

de Louis XVI. Il joue un rôle fondamental dans
le renvoi de Necker. Il quitte la France dès 1789.

Ses médiocres qualités politiques l’obligent à fuir
l’avance des armées républicaines dans toute l’Europe,

avant de se réfugier en Angleterre, où la chute
de l’Empire lui permet de rentrer en France.

Exilé à nouveau en 1830, il meurt en Autriche.

La répression
de la Contre-Révolution 

1791 1792 1793

Nombre
de textes

votés

1788 
Calonne, 
contrôleur 
général des
finances, 
s’exile 
à Londres. 

1789 
Mars-avril
Des membres 
des parlements quittent
la France par peur 
des émeutes. 
Juillet
Des princes, dont le frère cadet 
du roi, le comte d’Artois, quittent 
le pays, suivis de quelques grands
aristocrates, pour protester 
contre l’atteinte portée à la 
monarchie et pour mener une 
croisade européenne contre 
la révolution qui commence. 

1790 
Les propriétaires
nobles fuient les 
émeutes et leurs 
châteaux sont 
brûlés. 

1791 
À partir 
de juillet, 
les députés
monarchiens 
émigrent.

Après 1794
Les victoires 
révolutionnaires 
obligent les émigrés à 
fuir dans toute l’Europe 
et les rendent totalement 
ine!caces, militairement 
et politiquement.
Ils demeurent 
cependant toujours 
actifs par leurs réseaux. 

9 novembre 1791
Condamnation à mort des émigrés qui ne rentrent pas
en France avant la fin de l’année. Le roi y oppose son veto.
8 avril 1792
Confiscation des biens de tous les absents depuis juillet 1789.
12 septembre 1792
Condamnation des parents complices des émigrés. 
28 mars 1793
Code général des émigrés. 
5 avril 1793
Extension de la notion d’émigré à ceux qui se battent 
dans les armées vendéennes...
23 juillet 1793 
... puis extension à Lyon, Marseille, Toulon… 
20 octobre 1800 / 28 vendémiaire an IX 
Paysans, ouvriers, femmes et enfants rayés 
automatiquement des listes d'émigrés.  
26 avril 1802 / 6 floréal an X 
Amnistie de Bonaparte pour les émigrés qui prêtent serment.  
1825 
Loi d’indemnisation des émigrés, le fameux « milliard des 
émigrés » qui les rétablit dans leurs fortunes sans toucher 
aux ventes des biens nationaux. 

LOIS ET DÉCRETS
LES PLUS IMPORTANTS

13

38

51

ENTRE 1789 ET 1794

150 000 
FRANÇAIS
QUITTENT 
LE PAYS.

1792
Jusqu’en août-septembre
Outre quelques milliers d’o!ciers, ce sont avant tout des
nobles qui partent, alors que les e"ectifs du clergé et 
de la bourgeoisie concernés étaient faibles. Lors de cette 
phase, l’émigration résulte de décisions personnelles,
que ce soit l’expression d’une dissension politique, d’une 
volonté de résistance ou du sentiment d’être menacé. 
À partir de septembre
L’a#ux des émigrés s’amplifie, le profil social comme
les motifs des fugitifs changent.  

Origine sociale
des émigrés

19,4%
PAYSANS

16,8%
NOBLES

14,3%
OUVRIERS

7% sont 
d’origine 
inconnue,
essentiellement 
issus de régions 
du pourtour de 
la France, le Bas-Rhin 
étant le département 
enregistrant 
le plus haut 
taux d’émigrés.  

Charles-Alexandre de Calonne
1734-1802

Contrôleur général des finances de novembre 1783
à avril 1787, chassé par une émeute en 1787,

il est en quelque sorte le premier des émigrés français.
Il va chercher inlassablement des fonds pour

la Contre-Révolution avant de se rallier
à Bonaparte.

André Boniface Louis Riquetti, 
vicomte de Mirabeau, 
dit Mirabeau-Tonneau
1754-1792
Frère de Honoré Gabriel, député patriote, il est farouchement 
contre-révolutionnaire, ivrogne et débauché, mais aussi 
un militaire valeureux. Exilé en 1790, il est à la tête d’une légion 
forte, en théorie, de 1 800 hommes, bien armés et vêtus 
d’un uniforme noir, mais peu e!cace. Indiscipliné, il s’oppose 
au prince de Condé et meurt isolé sans avoir joué le rôle 
qu’il espérait tenir dans la Contre-Révolution. Il illustre 
les divisions qui se produisent dans les familles à cette époque. 

Antoine Rivarol
1753-1801

Journaliste contre-révolutionnaire, connu
de toute l’Europe, il dénonce, par la satire,

les révolutionnaires, au sein de l’équipe des Actes
des Apôtres, et dans son Petit dictionnaire 

des grands hommes de la Révolution qui met les rieurs
du côté de la Contre-Révolution. Exilé en 1791,

il ne joue pas de rôle politique véritable par la suite.

Jean Pierre, baron de Batz
1754-1822

Le contre-révolutionnaire le plus mystérieux, colonel et baron, spéculateur lié
aux financiers Clavière et Pereire, député aux États généraux, il est accusé de vouloir

enlever le roi le 21 janvier 1793, puis de vouloir faire évader Marie-Antoinette. Batz
participe aux tentatives de corruption de conventionnels mouillés dans la liquidation

de la Compagnie des Indes. Comploteur infatigable pendant le Directoire,
il devient maréchal de camp dans l’armée de Condé.

Charles-Maurice 
de Talleyrand-Périgord
1754-1838 
Évêque constitutionnel, député, 
administrateur du département 
de Paris démissionnaire en 1792, 
il part discrètement pour une 
mission à Londres qui évite qu’il 
soit considéré comme émigré, 
ce qu’il est e!ectivement. Il vit 
deux ans aux États-Unis 
où il spécule, notamment 
sur les terrains, et revient en France 
en 1796, ayant été rayé de la liste 
des émigrés. Il fait ensuite une 
carrière ministérielle exceptionnelle
qui fait de lui l’un des hommes 
les plus importants de la période.   

Une galaxie incohérente

Les armées des émigrés

Coblence la mythique
Dès l’été 1791 après Varennes, 
entre 5 000 et 7 500 personnes 
y a!uent, autour d’une véritable 
cour en exil. Le Conseil des princes 
mène une politique d’alliance 
avec les monarques européens. 
Emblème de la Contre-Révolution, 
la colonie se dissout après Valmy, 
mais Coblence demeure la hantise
de la France révolutionnaire.

Bruxelles

Des statuts précaires

Un peu partout, les émigrés n’étaient que tolérés. Sauf exception, ils 
n’étaient pas soutenus financièrement par l’État d’accueil, les universités
leur étaient fermées, tout comme l’armée prussienne qui n’enrôlait 
qu’exceptionnellement des étrangers. En Prusse, à partir de 1792, les 
émigrés reçurent un statut particulier comparable à celui du vagabond. 
Certains devinrent professeur particulier de langues ou maître des arts 
de la Cour (escrime, danse ou équitation). Les ouvriers de l’industrie 
française du textile étaient recherchés sur le marché de l’emploi. 

Londres

Turin

esesesssssssss
Coblenceobooooo lCoCoCoCoCoCo

Worms

Paris

Arnay-le-Duc

Rome

Naples

Corfou

Trieste

25 000
ÉMIGRÉS

PRUSSE

5 000
ÉMIGRÉS

ITINÉRAIRE
DES TANTES DU ROI

DE 1791 À 1799
ADÉLAÏDE (1732-1800) 

ET VICTOIRE (1733-1799)
MORTES À TRIESTE PUIS INHUMÉES

À SAINT-DENIS SOUS LA RESTAURATION

24 000 
HOMMES
EFFECTIF
THÉORIQUE
EN AOÛT 1792

ARMÉE 
DE COBLENCE

13 000 À

14 000 
HOMMES

4 000 
OFFICIERS
DE L’ARMÉE DE TERRE

750
OFFICIERS
DE MARINE

ESPAGNE

6,2%
PETITS

BOURGEOIS

11,1%
GRANDS

BOURGEOIS
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La contre- 
  révolution



Comment trouver l’équilibre ?
Depuis deux cents ans, l'équilibre est 
toujours en débat. Relevons qu'au XVIIIe siècle, 
les femmes n'étaient pas parties prenantes. 

ÉGALITÉ

PROPRIÉTÉLIBERTÉ

FRATERNITÉ

INÉGALITÉS
SOCIALES ET 

ÉCONOMIQUES

DROIT MORAL
OU MENACE ?

PRIMAUTÉ
DE L’INTÉRÊT
PRIVÉ

CONTRÔLE
TOTALITAIRE

L’invention de 
  la gauche et la droite                         
Au cours de l’automne 1789, les députés des États généraux prennent l’habitude
de se regrouper par a!nités politiques : les « patriotes » s’installent de préférence
à la gauche du président de l’Assemblée, les « aristocrates » ou « noirs » à droite. 
Cette répartition se prolonge par la suite, au point de constituer la structure 
élémentaire de notre paysage politique jusqu’à aujourd’hui. 
Si toutes les Assemblées ont leurs propres équilibres, il semble possible toutefois
de repérer pour la période révolutionnaire les clivages essentiels qui di"érencient
la gauche de la droite en schématisant les positions des grands acteurs.

Les équilibres
 instables                         

17991788 1790 1791 1792 1793 1794 1795 1796 1797 1798 17991789

Liberté, égalité, fraternité

La devise républicaine est universellement 
connue et régulièrement attribuée à la Révolution, 
alors que sa première mention date de 1848, avant 
d’être oubliée jusqu’en 1880 et d’entrer enfin 
dans la Constitution française du 4 octobre 1958 
avec cet article 2 : « Liberté, Égalité, Fraternité 
est la devise de la République française. » 
Son histoire est compliquée, d’autant que 
l’articulation entre ces trois termes n’est pas stabilisée, 
elle doit se conjuguer avec le respect de la propriété.

La Constitution
du Massachusetts

proclame : « All men are 
born free and equal ». 

1780

1785

1790

1795

1800

La Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen dont l’article premier stipule : 
« Les hommes naissent et demeurent libres
et égaux en droits. Les distinctions sociales ne 
peuvent être fondées que sur l’utilité commune. » 

La fête de la Loi, 
célébrée le 3 juin 1792

en l’honneur de Simonneau, 
maire d'Étampes, met 

en avant la devise : 
Liberté, Égalité, Propriété 

La Déclaration des droits de l'homme et du citoyen 
de 1793 précise que tous les hommes « sont égaux par la nature et devant la loi. 
[...] La liberté est le pouvoir qui appartient à l’homme de faire tout ce qui ne nuit 
pas aux droits d’autrui ; elle a pour principe la nature ; pour règle la justice ; 
pour sauvegarde la loi ; sa limite morale est dans cette maxime : Ne fais pas 
à un autre ce que tu ne veux pas qu’il te soit fait ».

Le 21 juin 1793,
la Commune de Paris
impose d’inscrire sur 
la façade de l’Hôtel 
de Ville et tous les 
édifices publics de la 
ville la devise suivante : 
« La République une 
et indivisible – Liberté, 
Égalité, Fraternité 
ou la mort ».

La Déclaration 
des droits de l’homme 
et du citoyen de 1795 :

« Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez 
pas qu’on vous fît ; faites constamment aux autres le bien que vous 

voudriez en recevoir. », « L’égalité consiste en ce que la loi est la même
pour tous, soit qu’elle protège, soit qu’elle punisse. L’égalité n’admet 

aucune distinction de naissance, aucune hérédité de pouvoirs. »
Babeuf oppose le bonheur d’un petit nombre à l’oppression de la masse.  

L’équation Homme = Citoyen pose problème depuis le monde antique 
jusqu’à la Renaissance, car les hommes possèdent des statuts di!érents. 

Avec le monde moderne et la Révolution s’opère l’articulation entre 
citoyenneté « universelle » et citoyenneté « sociale ». 

Quant à la postmodernité, elle reconnaît 
des citoyennetés di!érentes 

et des « minorités ». 

La di!cile articulation 
des principes

1848

LES DROITS SACRÉS DES CONSTITUTIONS DE 1791, 1793 ET 1795

LIBERTÉBERT
MOMENTMOMENT

POLITIQUEOLITIQU

ÉGALITÉÉ TÉÉÉ TTÉÉGAÉGALILIT
MOMENTM TM TM TMOMENTNT
SOSOOSSOSOCSOCIAL

FRATERNITÉ
ÉVOQUÉE

LIMLIMITES
DE LA LIBERTÉDE LA LIBERT

GALITÉET DE L’ÉGAL

1789

1790

1791

1792

1793

1794

1795

1796

1797

1798

1799

ASSEMBLÉE

ROI

SOUTIEN DES 
ARISTOCRATES

SOUTIEN DES 
SANS-CULOTTES

COMMERCE RELIGION

BRISSOT

BARÈRE

BONAPARTE

BARNAVE

LOUIS XVI

ROBESPIERRE

TALLIEN

BARRAS

MIRABEAU

ÉCONOMIE
CONTRÔLÉE

Liberté

Autorité

Naissance de l’hémicycle

Après les premiers débats qui se tiennent dans la salle 
du Manège du 9 novembre 1789 au 9 mai 1793, les 
séances ont lieu dans la salle des Machines, aux
Tuileries. C’est là qu’apparaît l’hémicycle, plus adapté 
aux échanges que les gradins aménagés sur les quatre 
faces du bâtiment rectangulaire. 

L’invention des 
orientations politiques
Le recours à l’autorité ou la demande d’une égalité 
sociale opposent clairement gauche et droite. 
Autour de la liberté religieuse et de la liberté 
économique, les positions sont plus nuancées. 

... et ouvertes
RELIGION, LAÏCITÉ

ET SÉPARATION
AVEC L’ÉGLISE

INTERVENTION ÉTATIQUE

ABANDON DES PRINCIPES 
AU PROFIT D’UNE RÉVOLUTION 

« BOURGEOISE »

UNANIMITÉ 
SUR L’EXCLUSION 

DES FEMMES 

Les questions clivantes...
LIBERTÉ ÉCONOMIQUE 
DE PRODUIRE ET DE COMMERCER
OU CONTRÔLE DES PRIX ET SALAIRES ?

TOLÉRANCE ENVERS
L’ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

RAPPORT À L’AUTORITÉ 
DU POUVOIR EXÉCUTIF

RELATIONS AVEC LES COURANTS 
EXTRÊMES, SANS-CULOTTES 
ET ROYALISTES

?

La devise apparaît
pour la première fois

le 27 février 1848.
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